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 Le thème retenu pour ce nouveau numéro porte sur 
la rentrée… Rentrée des classes, bien sûr, mais aussi 
reprise du travail après un temps de repos plus ou 
moins long… 
 Et c’est de ce temps que je veux vous parler : im-
possible de faire l’impasse sur cette parenthèse en-
chantée que nous avons vécue avec les Jeux Olym-
piques. Ceux des valides d’abord qui nous ont ravis : 
jour après jour, nous avons vu grandir l’enthousiasme 
des joueurs mais aussi celui des spectateurs ! Après 
une cérémonie d’ouverture grandiose (et je passe 
l’avis de ceux qui voient du mal partout : moi je suis 
bonne spectatrice et je préfère m’émerveiller !), les 
sportifs se sont donné à fond et les médailles ont abon-
dé. Même derrière notre écran de télévision on sentait 
la ferveur, la bienveillance, la joie commune : quel 
bien ça nous faisait ! 
 Et cette parenthèse s’est poursuivie avec les Jeux 
Paralympiques : EBLOUISSANTS ! Personnellement, 
j’ai découvert des personnes qui auraient eu toutes les 
raisons d’être tristes, aigries… Eh bien non : elles ont 
décidé de passer outre leur handicap, d’en faire une 
force et de devenir des DIEUX du stade !  
 Avez-vous vu ces joueurs sans bras qui nageaient 
un 50 mètres en reprenant une seule fois leur respira-
tion ? Et ce nageur brésilien sans bras et avec des 
jambes minuscules qui ondulait si bien, si vite pour 
gagner une médaille d’or ? Et quel pitre sur la terre 
ferme ! 
 Avez-vous vu cet athlète unijambiste courir à 
cloche-pied pour faire un saut en hauteur ? 
 Avez-vous vu ces sportifs à la boccia, comme Au-
rélie AUBERT (médaillée d’or), complètement paraly-
sés qui donnent des consignes à leur aide et déclen-
chent le lancer de leur boule parfois avec leur 

bouche ? Et quel sourire elle a cette petite Aurélie ! 
 Et le céci-foot ? Des joueurs de foot aveugles qui 
poussent un ballon sonore et qui se signalent aux 
autres par des cris et tout ça devant des milliers de 
spectateurs qui font silence pour que les joueurs enten-
dent leur ballon… C’est ça le plus beau je crois : le 
respect des spectateurs qui font même des olas silen-
cieuses ! Je pourrais continuer à donner bien d’autres 
exemples mais je suis sûre que vous en avez aussi 
beaucoup. 
 Oui, on a vécu de très beaux 
moments ! Merci à tous ceux grâce 
à qui tout cela a été possible. Et je 
formule maintenant deux vœux : que cette parenthèse 
ne se referme pas et que nos politiques en prennent de 
la graine ! 
 Oui, les Français sont capables du plus beau : la 
FRATERNITE !  
 
 En cette rentrée, nous avons aussi vécu du nouveau 
du côté de notre paroisse : Roger LETHEUILLE est 
parti et Jean-Paul AVRILLON, notre nouveau curé, et 
Joseph BEBOULA sont arrivés. Bienvenue à eux !  
 Jean ROULLIER, curé de 1998 à 2008 de nos deux 
paroisses à l’époque, est décédé le 21 août.  
 La première page et les pages centrales leur sont 
consacrées. 
 
 Merci à toutes les écoles qui nous ont présenté leur 
équipe enseignante pour cette nouvelle année scolaire. 
Nous aimons beaucoup avoir de leurs nouvelles. 
 
 Je vous laisse découvrir ce bulletin à votre ma-
nière : bonne lecture, bons moments avec lui et n’hési-
tez pas à le partager. 

Présentation du numéro d’octobre 

 

 Vieillissant, je ne me dis pas que les promenades en bord de mer seront de moins 
en moins nombreuses, mais je me dis que les attaques de la nostalgie vont se faire de 
plus en plus fréquentes. 
 Et c'est normal car j'ai plus de passé que d'avenir, donc dans l'équilibre de mon 
psychisme, il y a davantage de choses faites que de choses à faire. 
 La tentation est grande de se laisser rattraper par le souvenir. Mais je veux encore 
me fabriquer des moments et non pas en revivre. 
 Le jour où je vais disparaître, j'aurai été poli avec la vie car je l'aurai bien aimée et 
beaucoup respectée. 
 Je n'ai jamais considéré comme chose négligeable l'odeur des lilas, le bruit du 
vent dans les feuilles, le bruit du ressac sur le sable, lorsque la mer est calme, le cla-
potis.  
 Tous ces moments que nous donne la nature, je les ai aimés, chéris, choyés. 
 Je suis poli, voilà. Ils font partie de mes promenades et de mes étonnements heu-

reux sans cesse renouvelés. 
 Le passé c'est bien, mais l'exaltation du présent, c'est une façon de se tenir, un devoir.  
 Dans notre civilisation, on maltraite le présent, on est sans cesse tendu vers ce que l'on voudrait avoir, on ne 
s'émerveille plus de ce que l'on a.  
 On se plaint de ce que l'on voudrait avoir. Drôle de mentalité ! 
 Se contenter, ce n'est pas péjoratif. Revenir au bonheur de ce que l'on a, c'est un savoir-vivre. 
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 Notre nouveau curé, Jean-Paul AVRILLON, a été installé dans 
notre paroisse, lors de la messe du 14 septembre, à Vihiers. C’est 
Monseigneur Joël MERCIER, mandaté par notre évêque, le Père 
Emmanuel DELMAS, qui a eu ce bonheur.  
 Il nous a, en premier lieu, présenté notre curé. Jean-Paul est né 
en 1962 à Chemillé. Avant de commencer sa formation sacerdotale, 
il a passé trois années au Bénin. Puis il fut instituteur durant deux 
ans. Il rentre ensuite au séminaire de Nantes et est ordonné prêtre le 
27 juin 1993.  
 
 Voilà son parcours :  
 - prêtre à Baugé (trois ans),  
 - nommé ensuite principalement auprès des étudiants à Cholet (sept ans), puis à Angers (six ans), du 
 côté de la Croix de Maine (Belle-Beille),  
 - curé de Segré (six ans) et doyen du Haut-Anjou, et, en même temps, secrétaire du conseil presbyté-
 ral,  
 - curé de Saint-Lazare/Saint-Nicolas à Angers (sept ans), 
 - enfin, le voici curé de Notre-Dame en Chemillois et Saint-Hilaire en Vihiersois.  
 
 C’est notre nouveau curé qui a proclamé l’Évangile et, lors de son homélie, Monseigneur MER-
CIER nous en a expliqué le sens et nous a rappelé le rôle d’un curé.  
 Aujourd’hui, ce n’est pas le diacre qui a lu l’Évangile, mais votre nouveau curé pour indiquer qu’il 
vit de la parole de Dieu : il la lit, il la médite, il la prie, il la partage. Votre curé est avant tout un bap-
tisé comme nous tous.  
 Monseigneur MERCIER commente ensuite la lettre de Saint-Jacques et l’Évangile. Dans ce dernier, 
Jésus demande à ses disciples : « Pour vous qui suis-je ? »  

 C’est à chacun de répondre à cette question pour 
suivre Jésus. Le rôle du curé est de suivre le Christ pas 
à pas, humblement, avec courage, avec foi, avec déter-
mination. Il le fait pour lui-même mais aussi pour vous 
tous, pour que vous puissiez le suivre pour suivre le 
Christ.  
 Votre curé doit marcher en tête pour donner 
l’exemple, pour entraîner, mais il faut aussi parfois 
marcher au milieu et parfois derrière, comme le souli-
gnait le pape François en s’adressant aux prêtres pour 
les 170 ans de la mort du curé d’Ars.  

 Le prêtre doit être devant pour guider la communauté ; au milieu, pour mieux la comprendre, l’en-
courager et la soutenir ; derrière pour la maintenir unie et pour qu’elle n’aille pas trop en arrière.  
  
 La mission d’un curé est belle, mais elle ne peut 
se vivre seul. Vous avez une mission en tant que pa-
roissiens, vous devez prendre soin de votre curé, veil-
ler sur lui, l’aider, le seconder, collaborer avec lui, 
répondre à ses appels pour que tous ensemble vous 
puissiez bâtir une communauté vivante et rayon-
nante. Votre curé a besoin de vous. Priez pour lui…  
  
 La célébration d’installation fut belle, les chants 
enlevés, la prière fervente. Maintenant y’a plus 
qu’à… comme diraient les jeunes ! 
 

Marylène CHAUVIGNE 

 

 

 


